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Réponse association ABYSS :  

ABYSS a bien connaissance de cette disposition réglementaire particulière concernant le Tursiops 

truncatus pour avoir alerté justement les instances sur différents grands projets structurant à la Réunion 

il y a 10 ans. Nous avions alerté sur l’urgence du reclassement UICN en local, le Tursiops truncatus est en 

DD à la Réunion alors que l’espèce est en CR en France Métropolitaine. Les populations en méditerranée 

étant particulièrement critiques et nous pensons que le statut régional OI devrait être également révisé. 

En 2012, à l’occasion de l’instruction de grands projets sur le territoire réunionnais nous avions aussi 

rappelé que : le grand dauphin commun du large est une espèce protégée par l’arrêté du 1er juillet 2011 

fixant la liste des mammifères marins protégés sur le territoire national et les modalités de leur protection. 

L’espèce est également inscrite à l’arrêté ministériel du 9 juillet 1999, concernant les espèces vertébrées 

menacées d’extinction en France. Par conséquent, en application des articles R 411-8 à 9 du Code de 

l’Environnement, la dérogation doit être délivrée par le ministre chargé de la protection de la nature et le 

ministre chargé des pêches maritimes. 

Nos travaux de recherche et de conservation visent toujours à permettre in fine la révision du statut de 

conservation de cette espèce. Et s’agissant d’une espèce en statut critique, dont la disparition est 

potentielle sous 10 ans, il est important que les efforts que nous tachons de mettre en œuvre en faveur 

de sa conservation ne soient pas trop retardés. 

Nous rappelons également qu’ABYSS dispose déjà d’une dérogation valable jusqu’en décembre 2022, 

concernant 3 espèces dont le Tursiops truncatus (Cf décision N°DEAL/SEB/UBIO/2019-22). Au vu du peu 

d’impact que nous serons susceptible de générer, peut être pourriez simplifier la décision comme celle 

que vous nous avez accordée en 2019 et nous accorder déjà dans un premier temps les prélèvements de 

fèces pour cette espèce sur l’arrêté préfectoral. 

Les populations côtières et insulaires sont particulièrement vulnérables à la chasse, aux prises 

accidentelles et à la dégradation de leur l'habitat (Curry et Smith, 1997).  

Les problèmes de conservation de l’espèce T. Truncatus sont connus ou soupçonnés dans les zones 

suivantes : 

• En mer Méditerranée, mer Noire (CBI 1992 ; Reeves et Notarbartolo di Sciara 2006) ;  
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• Au Sri Lanka (Leatherwood et Reeves 1989) ;  

• Au Pérou, Equateur et Chili (Read et al 1988 ; Van Waerebeek et al 1990, 1997 ; Sanino et al 2004 

; K. Van Waerebeek comm) ;  

• A Taïwan (Hammond et Leatherwood 1984 ; Perrin, 1989 ; Wang et al. 1999) ; 

• Au Japon (Miyazaki, 1983 ; Kasuya 1985; Reeves et al 2003).  

La capture de dauphins, pour servir d'appât, à la consommation humaine, ou pour supprimer leur 

concurrence avec les activités de pêche ont été signalés dans le monde (Wells et Scott, 1999, 2002). 

Dans l’océan Indien, les observations de grands dauphins en haute mer sont rares, ceci pouvant toutefois 

être lié au faible effort de prospection de ces zones. Des déplacements de populations à plus de 600 km 

de leur aire d’apparition habituelle ont cependant été montrés, peut être en réponse à un changement 

environnemental. Certains des individus retournant par la suite dans leur secteur d’origine, d’autres 

colonisant un nouveau secteur (Best, 2007). Cette grande potentialité de répartition rend d’ailleurs difficile 

leur reclassement de conservation. Les comparaisons de données de la Réunion avec d’autres sites de 

l’Océan Indien devraient d’ailleurs être davantage explorées. Pour mémoire, grâce aux techniques 

acoustiques que nous nous efforçons de développer, un échange de population de T. truncatus aurait été 

mis en évidence avec l’île Maurice. Ainsi, un individu identifié à la Réunion en 2010 a été observé à Maurice 

en 2012 (donnée non publiée). Dans l’intérêt général, il est donc important de ne pas exclure cette espèce 

de nos programmes car justement les données manquent et l’espèce demeure en (DD). 

 

Réponse association ABYSS :  

Le CERFA est rectifié en ne cochant que la case : « étude scientifique ».  

Fabienne Delfour est Dr ès en éthologie cognitive et est habilitée à diriger des recherches grâce à son 

HDR obtenu en 2014. Elle est également conceptrice en expérimentation animale de niveau 1.  
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Réponse association ABYSS :  

Nous sommes à la fois très surpris de cette remarque et très honoré de l’intérêt que vous portez aux 

projets de notre association. Effectivement l’acronyme CETOCEAN a déjà été utilisé à l’occasion d’un appel 

à projet pour l’AFB déposé en 2018, mais le projet n’a pas été retenu sous sa première forme et nous 

avions été invité à le remanier et le représenter ultérieurement. Ce que nous avons donc fait en 2019 et 

2020. Le projet dans sa version initiale de 2018 n’ayant pas abouti, nous avons effectivement recyclé 

l’acronyme alliant la notion de CETACES et d’OCEAN et d’appartenance. 

Toutefois l’acronyme CETOCEAN a été repris pour notre projet décliné en 4 actions de recherche et de 

conservation dont vous avez eu la description détaillée dans le cadre de la présente demande de 

dérogation. Et par ailleurs nous avons été notifié en juillet 2021 d’un autre projet EDUCOCEAN life4best, 

qui correspond à un projet de sensibilisation et de communication sur les actions de CETOCEAN. Ce projet 

EDUCOCEAN inclut notamment la réalisation de films en réalité virtuelle, des sorties en mer pour les foyers 

sociaux, des ateliers BD et animations de cirque en école à visée écologique pour jeune public. 
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Réponse association ABYSS :  

Nous décrivons dans le tableau ci-dessous les sources de financement et budget alloués. Nous tenons à 
votre disposition les conventions établies entre ABYSS, UE, FEDER, REGION et ETAT. 
 

Sources de 
financement 

Montant 
En euros 

% 
 

Accord de financement CPN 
(date et instance) 

UE – FEDER 403 514,90 € 78 Délibération de la Commission 
Permanente du Conseil Régional de La 
Réunion du 22 décembre 2020 

CPN RÉGION 50 439,36 € 10 
 

10 

CPN ÉTAT 50 439,36 €  
 

10 Notification de la convention attributive 
de subvention en date du 29 avril 2021 
au titre du contrat de convergence et de 
transformation 2019-2022. Mesure 
4.2.1.1 Volet territoire d’innovation et 
de rayonnement 

Maître d’ouvrage 11 812,69 € 2  

TOTAL 516 206,31 € 100  

 

Les actions du PDC visées par l’action BEC du projet CET’OCEAN sont les actions 3.1.3  et 3.2.2. 

Le projet CET’OCEAN contribuera également aux actions 3.1.1 et 3.2.1 
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Réponse association ABYSS :  

Les données sur la cognition seront issues d’une revue bibliographique. Les seules données physiologiques 

seront les fréquences respiratoires et les dosages des glucocorticoïdes dans les fèces et dans les 

échantillons de peau. 

La banque de données regroupera les données physiologiques et comportementales recueillies au sein 

d’un tableau Excel. Elles seront disponibles sous demande et seulement après publication des résultats 

par les chercheurs référents de l’action : F. Delfour, X. Manteca et O. Parra. Concernant les données issues 

des échantillons de peau et de fèces le groupe ZAWEC sera décisionnaire des modalités du partage des 

données. 

Les dosages des glucocorticoïdes permettent d’évaluer le stress que nous pourrions qualifier de chronique 

ou sur le long terme (cf. références biblio citées dans demande). Par ailleurs nous ne visons pas à doser le 

cortisol sérique donc en aucun cas nous ne souhaitons provoquer un stress chez l’animal. 

Par ailleurs pour envisager une décorrélation, il faut déjà montrer l’existence d’une corrélation entre 

prélèvement et stress, ce qui n’a pas été fait pour ces espèces à La Réunion. Nos conclusions 

mentionneront ce biais. 

Nous avons choisi la façon la moins intrusive pour collecter des informations relatives au stress chronique 

chez ces animaux, nous sommes prêts à étudier toute autre méthode alternative donnant accès aux 

dosages des glucocorticoïdes. Par ailleurs en aucun cas, nous provoquons l’émission de fèces chez les 

cétacés, ces récoltes sont opportunistes et auront lieu lors d’une mise à l’eau (les mises à l’eau sont 

communément pratiquées à La Réunion). 
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Réponse association ABYSS :  

Nous avons contacté Mme Gicquel qui nous a précis que leur étude avait consisté uniquement à des 

prélèvements par écouvillonnage depuis le bateau (cf. doc ci-dessous) et non des récoltes de fèces. La 

méthode d’écouvillonnage a été un succès. 

Par ailleurs leur étude ne ciblait pas les dosages de glucocorticoïdes. 
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Réponse association ABYSS :  

Nos prélèvements de fèces sont opportunistes donc en augmentant nos temps d’immersion nous 

augmentons notre probabilité de collecter des fèces. Nous ne prévoyons cependant pas d’excéder les 45 

minutes de mise à l’eau par jour sur un même groupe. Par ailleurs nos opérateurs sont formés à l’analyse 

comportementale des dauphins afin de jauger sur l’opportunité d’une mise en l’eau dans le respect et le 

bien-être des animaux. Une fiche spécifique d’observation avant et après prélèvement sera établie et 

transmise à la DEAL. 

Nos prises de vues aériennes, ne seront pas réalisées avec un drone. Elles seront réalisées par nos 

observateurs présents à bord du bateau à l’œil nu et/ou avec un téléobjectif lors de l’observation des 

groupes de cétacés.  

Il est mentionné « pourraient » car la faisabilité des analyses dépend de la quantité de matériel biologique 

prélevé et de sa conservation. Comme il est précisé ZAWEC analysera les dosages de glucocorticoïdes, ces 

corticoïdes sont communément utilisés dans les études visant à évaluer le stress chez de nombreuses 

populations animales. 

 

  

Réponse association ABYSS :  

Deux personnes seront à l’eau, une filmant à l’aide d’une GoPro et l’autre réalisant les prélèvements. De 

plus, cela permettra d’assurer un maximum de sécurité. Nos observations seront réalisées dans le 

respect de l’arrêté préfectoral en vigueur.  
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Pour rappel, dans le protocole nous avons décrits les éléments suivants : 

• Nombre d’espèces étudiées : 3  

• Nombre d’individus par espèce : minimum de 10  

• Nombre d’échantillons de peau par individu : 2 à 4  

• Nombre total d’échantillon de peau attendus : 60-120  

• Nombre d’échantillons fécaux par individu : 1 à 2  

• Nombre total d’échantillon fécaux attendus : 0-100 

Les probabilités de rencontrer les trois espèces n’étant pas égales, nous  précisons ci-dessous une 

estimation d’une nombre d’individus potentiellement concernés par les prélèvements pour chaque 

espèce : 

Nombre d’individus estimés pour l’espèce Tursiops truncatus : 20 

Nombre d’individus estimés pour l’espèce Tursiops aduncus : 30 

Nombre d’individus estimés  pour l’espèce Stenella longirostris : 30 

Eu égard à nos activités d’écoutes acoustiques à des fins d’étude et de conservation, nous souhaitons 

pouvoir éteindre ponctuellement notre moteur, cela en général en l’absence d’usager dans un rayon de 

300m. Concernant l’arrêté susvisé nous avons alerté sur l’importance de revoir à terme cet aspect majeur 

d’impact du bruit généré par les moteurs des différents opérateurs. De notre point de vue les distances 

d’approches devraient être même revues en fonction du type de navire et de leur capacité de moteur et 

des émissions sonores engendrées et mesurées. Cette question de manœuvrabilité (tout a fait gérable de 

notre expérience) ne devrait pas primer sur le bien-être des animaux. Nous réfléchissons toujours à 

l’amélioration de nos équipements à ce titre et nous espérons revenir vers vous pour vous les présenter 

prochainement. Pour l’heure si nécessaire nous maintiendrons si besoin le moteur au point mort lors des 

mises à l’eau. 
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Réponse association ABYSS :  

Nous vous remercions pour cette précision, bien que formé au droit de l’environnement (3ans de 

formation bac +5), et en connaissance de la réglementation mais aussi du niveau hiérarchique des textes 

entre Europe, Etat, préfectoral et municipal. 

Ce paragraphe n’avait cependant pas pour vocation de présenter un état de l’art précis sur le plan 

réglementaire. 

Notre demande vise en effet une dérogation au titre du code de l’environnement Livre 4 concernant les 

espèces protégées. Nous souhaitons effectivement que notre dérogation s’applique également au nouvel 

arrêté n°2021-1306 DDG AEM en date du 7 juillet 2021.  

Notre demande de dérogation est effectuée dans le but d’obtenir les autorisations suivantes : 

• Prélèvement de fèces dans l’eau par un nageur en présence des dauphins qui défèquent 

• Prélèvement de squames/peau dans l’eau par un nageur en présence des dauphins 

• Prélèvement de squames/peau à bord du bateau à l’aide d’une perche et d’un collecteur de 

peau stérile lorsque les dauphins sont à l’étrave 

• L’autorisation de mise à l’eau pour ces prélèvements sur la période autorisée par l’arrêté soit 9h 

– 16h et également sur la période de 7h à 9h.  

• L’autorisation de se rapprocher à moins de 15m des dauphins par un des deux nageurs pour la 

récolte de fèces, si cela est nécessaire. La récolte se fera à la suite du passage du groupe de 

dauphins lorsque cela sera possible. 

• Autorisation de prélèvement et d’observation dans la réserve marine. La possibilité d’effectuer les 

prélèvements et d’étudier l’état sanitaire des dauphins dans la réserve relèvent à notre sens d’un 

intérêt général utile à des fins de conservation. Exclure le périmètre de la réserve risque de mettre 

en péril notre opération et nos chances de rencontres avec les cétacés notamment les espèces 

côtières. Il nous semble également important et utile de pouvoir analyser les données et 

comportements des cétacés dans et hors de la réserve.  

Nous n’avons pas besoin d’une mise à l’eau supérieure à 45mn par jour sur un même groupe. 

 

Réponse association ABYSS :  
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L’association ABYSS est en train de développer un nouveau site web à l’adresse suivante : 

http://www.abyss-oi.com/. Il sera possible de retrouver une cartographie interactive où l’ensemble de nos 

données seront présentes et accessibles au plus grand nombre.   

Le protocole de ZAWEC est déjà traduit en français dans la demande de dérogation et n’est donc pas 

nécessaire. Concernant la demande de manifestation nautique, merci de ne pas tenir compte de cet alinéa 

puisque cela n’a pas lieu d’être à la Réunion. 

L’étude concernant l’impact acoustique est présentée en annexe dans la mesure où nous avons considéré 

comme principal impact de notre projet le bruit généré par notre embarcation à l’approche des cétacés. 

 

 

Réponse association ABYSS :  

Les actions menées par ABYSS sont exclusivement dédiées à des fins de conservation, de sensibilisation, 

de recherche scientifique se voulant exemplaire sur le bien-être animal. En ce sens, nous avons quelques 

difficultés à consentir à l’idée que nos actions d’intérêt général ne puissent pas être prioritaires sur le plan 

d’eau. Car nous considérons sincèrement que les programmes de conservation que nous menons 

comportent une forme d’urgence sur le plan environnemental et sanitaire utile pour préserver les espèces 

concernées dans un avenir très proche. 

A notre sens tout opérateur notamment touristique qui ne participe ni à la conservation ni au recueil de 

données utiles à la science ou au bien-être des animaux ne devrait pas être prioritaire, sur les programmes 

portés par ABYSS, GLOBICE ou CETDM.  

Notre difficulté première sur le plan d’eau est d’ailleurs notamment de trouver des créneaux spatio 

temporels sans être dérangé ou empêché par des opérateurs commerciaux, observateurs, curieux ou 

passionnés. 

Notre proposition d’utiliser le créneau 7h-9h et si possible en réserve nous permettrait surement d’opérer 

dans de meilleures conditions de quiétude et de sécurité pour nos protocoles. Si vous nous l’accordez, 

http://www.abyss-oi.com/
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nous communiquerons en public (journaux, Web, conférences) et auprès de l’ensemble des opérateurs 

sur l’intérêt général de nos actions et le bien fondé d’utiliser ces créneaux. 

Dans tous les projets réalisés par l’association ABYSS, nos mises à l’eau respectent toujours les arrêtés en 

vigueur et nous ne sommes pas plus de 2 nageurs à l’eau.  

Les actions menées dans le cadre de l’action BEC ne concernent que les dauphins et dans ce cas, nous 

prévoyons en effet de réaliser nos observations concernant cette action en dehors de la saison baleines. 

Cependant, cela ne concerne pas l’ensemble du projet CET’OCEAN puisque deux de nos actions, THETYS 

et CETOSCOPE, concernent également les baleines à bosse.  

Nous tiendrons informé la DEAL de tout changement concernant le protocole de prélèvement de données 

et nous resterons conforme à l’arrêté de dérogation et à la réglementation en vigueur relative à l’approche 

et à l’observation des cétacés.  

Nous avons pris contact avec les personnes mentionnées et nous vous avons transféré la réponse reçue. 

 

 


